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Prisonnier de la masse compacte de paparazzis et d’invités, Xander Mytikas resta un moment pétrifié sur les marches de la Cour suprême de justice de Manhattan, les expressions des visages tournés vers lui oscillant entre la stupeur, la compassion et la délectation à peine dissimulée d’avoir vu de leurs propres yeux le P-DG intérimaire de Mytikas Holdings se faire plaquer par sa fiancée le jour même de ses noces.
Depuis que nombre des accusations terribles avaient refait surface dès le lendemain de la mort de Zeus, deux semaines plus tôt, les médias n’étaient pas tendres avec le fils et successeur de l’ancien dirigeant. Mais de là à être humilié publiquement et tourné en ridicule… 
Le déroulement des événements passait et repassait dans son esprit comme la scène d’un mauvais film : Priya Davidson-Khan s’immobilisant sur une marche, figée dans des flots de soie blanche, lui s’efforçant en vain de la rejoindre – impossible de se frayer un chemin parmi les hordes de journalistes qui avaient soudain surgi de toutes parts…  Puis les excuses muettes qu’il avait lues sur le visage de sa fiancée, juste avant qu’elle ne s’enfuie en courant sous la pluie.
Durant les quelques minutes qui s’étaient écoulées depuis, Xander avait demandé à ses gardes rapprochés de sécuriser le périmètre et de rassembler les invités à l’intérieur en attendant d’avoir repris la situation en main. La cérémonie aurait dû être strictement confidentielle – chaque invité avait signé un accord de confidentialité – et pourtant, à en juger par le nombre de photographes postés tout le long de la rue, quelqu’un les avait mis au courant.
La voix du chef de la sécurité le sortit de sa torpeur.
— J’ai envoyé une équipe à la poursuite de Mlle Davidson-Khan, mais apparemment une voiture l’attendait. Nous avons confisqué ceci à l’un des journalistes.
Il tourna l’écran d’un téléphone portable vers Xander qui vit démarrer une courte vidéo montrant un homme soulevant Priya de terre et la balançant littéralement sur son épaule avant de s’avancer à grands pas dans une rue étroite noyée de pluie…  Tout à coup, l’homme tourna brièvement la tête pour jeter un regard en arrière… 
Xander retint un juron.
Eros.
Naturellement. Depuis que, après la mort de leur père, il avait eu connaissance de la clause du testament, Xander s’était attendu à voir apparaître l’un ou l’autre de ses deux demi-frères. Le premier des trois fils qui se marierait et resterait marié pendant un an hériterait de tout.
Il retint un nouveau juron. L’arrangement passé avec Priya était un pur contrat d’affaires, mais l’humiliation n’en demeurait pas moins cuisante et la trahison moins blessante pour son orgueil.
— Une voiture les suit, dit le chef de la sécurité.
— Non.
Xander ferma les yeux et expira en se pinçant l’arête du nez pour tâcher d’enrayer le mal de tête qu’il sentait venir.
— Il est hors de question que mes agents soient impliqués dans une poursuite à travers les rues de Manhattan en plein jour. Les paparazzis ont déjà suffisamment de quoi faire, inutile d’en rajouter !
— Vous souhaitez que nous la laissions partir ?
Le bruit s’amplifiait autour de lui. En bas des marches, des journalistes hurlaient leurs questions et, derrière lui, les invités parlaient tous en même temps. Il était entouré de requins. Lui qui était réputé pour son pragmatisme à toute épreuve et qui croyait avoir mis au point le plan parfait, il avait l’impression de ne plus rien comprendre.
Tous ses agents étaient sur le qui-vive. Tous les organisateurs avaient fait en sorte que ses deux demi-frères ignorent tout de ce mariage précipité. Xander était connu pour le contrôle d’acier qu’il exerçait sur ses affaires et sa capacité à toujours obtenir ce qu’il voulait. Mais force était de reconnaître que, pour une fois…  quelque chose lui avait échappé.
Mortifié par le sentiment d’échec qu’il sentait poindre en lui, il suivit ses gardes rapprochés qui ordonnaient aux gens de s’écarter pour les laisser passer.
Quelques instants plus tard, il s’engouffrait à l’intérieur du 4x4 noir et claquait la portière derrière lui, pressé d’échapper à tant de curiosité malsaine. Vingt années s’étaient écoulées depuis qu’il s’était vu projeté dans ce monde assoiffé de sang où la souffrance était source de profit et le scandale monnaie courante. Il avait dû subir les cours d’élocution de son père et les recommandations de stylistes privés. Mais rien n’y faisait. Ces mêmes journalistes qui l’avaient pourchassé autrefois, du temps où il n’était qu’un jeune homme naïf de dix-neuf ans, parvenaient toujours à se faire de l’argent sur son dos. Ainsi allait le monde.
La cloison de séparation descendit sans bruit.
— Vous avez été rapides, les tourtereaux, dit la voix chantante de Mina.
Sa fidèle employée tourna la tête vers l’arrière du véhicule.
— Félicitations… 
Le sourire de Mina disparut, remplacé par une expression confuse.
L’estomac noué, Xander contempla la bouteille de champagne et les deux flûtes en cristal au liseré doré.
— Le mariage est annulé. Ma fiancée avait d’autres projets, dit-il en dénouant son nœud papillon.
Il défit le premier bouton de sa chemise et résista au désir de l’ôter complètement. Il avait les muscles tendus à craquer…  Brusquement, un journaliste colla son visage contre la vitre teintée, le faisant sursauter sur son siège.
Le juron poussé par Mina l’apaisa un peu. Elle fit vrombir le moteur du 4x4 et donna un coup de klaxon si impérieux que la foule se dispersa aussitôt. Et lorsque le véhicule se faufila enfin dans la circulation, la cloison de séparation remonta en silence. Mina avait pitié de lui. Or il ne voulait pas de sa pitié, ni de celle de personne. Malheureusement, impossible d’y échapper. Ni aux commérages. Ni au scandale.
Derrière la vitre, la pluie continuait de tomber sans répit. Xander sentit vibrer ses tempes, signe précurseur d’une migraine gratinée. Il s’appuya au dossier en cuir et ferma les yeux, submergé par la profonde lassitude contre laquelle il luttait depuis la mort de son père.
Ces deux semaines avaient été un enfer.
Il avait toujours été supposé succéder à son père si celui-ci venait à disparaître. Après avoir passé vingt ans de sa vie au service de ce tyran, Xander estimait avoir mérité de prendre la direction de Mytikas Holdings. Mais visiblement, son géniteur avait changé d’avis au dernier moment. Le connaissant, ce genre de revirement n’avait rien d’étonnant, au fond. Avant de partir, Zeus lui avait laissé un cadeau empoisonné, histoire de continuer à le manipuler depuis sa tombe.
Cela faisait bien longtemps que Xander avait renoncé à gagner l’affection ou l’approbation de celui qui avait ignoré son existence durant dix-neuf ans. Mais jamais il n’aurait imaginé que Zeus lègue son empire au premier de ses fils qui se marierait et resterait marié pendant une année.
Il poussa un juron étouffé et vérifia son emploi du temps sur sa tablette. Il ne demandait jamais à ses employés de travailler le week-end, mais ces dernières semaines, depuis le début des négociations avec le Japon, les dimanches après-midi représentaient une exception. Si Xander avait choisi de se marier un dimanche, c’était parce que son emploi du temps en souffrirait moins. À la différence de son père, qui avait paru jouir uniquement du statut associé à son titre de P-DG, lui-même avait toujours trouvé du réconfort dans son travail.
Dès son plus jeune âge, il avait été doué pour remarquer des détails qui échappaient aux autres et pour trouver des solutions toutes simples à ce que la plupart des gens considéraient comme des problèmes compliqués. Adolescent et vivant dans la misère à Athènes, il était une énigme pour les autres, et un adversaire redoutable tant aux échecs qu’au football. Il adorait apprendre et gagner.
Mais récemment, ses atouts s’étaient transformés en handicaps, ses ennemis l’accusant de manœuvres sournoises et comparant ses succès à ceux de son père corrompu.
Alors qu’en réalité Xander se contentait d’être à l’affût, de prêter attention à tout et en toutes circonstances. Rien ne lui échappait. Dons auxquels il fallait ajouter des nerfs d’acier et, jusqu’à présent du moins, un instinct infaillible. Par conséquent, rien d’étonnant à ce que, lorsqu’il s’était vu confronté à un obstacle l’empêchant d’atteindre son but, il ait trouvé aussitôt une solution simple et facile.
Priya Davidson-Khan avait besoin d’un mari pour accéder à son propre héritage, aussi l’avait-il rencontrée à plusieurs occasions et il avait été séduit par son approche professionnelle et pragmatique d’un tel mariage factice. Appartenant en outre à la haute société, elle aiderait Xander à s’élever dans les sphères qui lui demeuraient encore fermées. Il était donc prêt à vivre harmonieusement avec elle pendant un an, et pas une minute de plus. Leur divorce serait aussi harmonieux que leur mariage. Tout était planifié d’avance.
La victoire n’était plus qu’à deux pas. Lorsque Xander se fixait un objectif, rien ne se mettait en travers de son chemin. D’habitude.
Mais cette fois, c’était différent. Il ne s’agissait pas d’un problème matériel ou juridique qui se réglait en un tournemain. Il s’agissait d’une personne. Or les êtres humains avaient tendance à faire des histoires, à revendiquer leur autonomie à tort et à travers, et le droit de changer d’avis pour un oui ou pour un non, même à propos d’une chose aussi importante que le mariage.
Une sensation de vertige le gagna. Il y avait tellement de choses en jeu, tellement de risques que l’un de ses frères lui mette des bâtons dans les roues et lui prenne tout ce pour quoi il avait travaillé si dur depuis vingt ans.
Il avait fait tant de sacrifices, renoncé à tant d’aspirations pour se conformer à ce que Zeus exigeait de lui. Mais il avait beau s’être battu bec et ongles pour prouver sa valeur…  il n’était toujours pas assez bon. Il ne l’avait jamais été. Et il devait continuer à se battre.
Lorsque le véhicule arriva devant le haut immeuble de verre de Lexington Avenue où se trouvait le siège de Mytikas Holdings, la pluie tombait un peu moins dru. Xander pénétra bientôt dans l’immense atrium et leva les yeux vers l’imposant portrait de son père qui le regardait de haut. Une froide détermination l’envahit en dépit de sa fatigue. Il ne baisserait pas les bras au premier obstacle, même si, avec l’intervention d’Eros, la réussite lui paraissait soudain beaucoup plus incertaine.
Il prit l’ascenseur privé conduisant au dernier étage, où son équipe gérait les affaires courantes. Quelques employés étaient à leur poste, certains devant leur ordinateur, d’autres se déplaçant dans le vaste espace ouvert. Quatre mois plus tôt, Xander avait été rappelé des bureaux européens pour prendre le relais pendant que Zeus récupérait des forces. Les actionnaires et les membres du conseil d’administration étant déjà au courant d’une partie des agissements douteux du P-DG, ils avaient réservé un accueil mitigé à son successeur intérimaire.
Quant aux plus proches collaborateurs et collaboratrices de Zeus, ils lui restaient entièrement dévoués, attachés à ses méthodes archaïques et résistant aux changements que Xander essayait de mettre en place, et que son père n’aurait pas approuvés.
Luttant contre la migraine, il s’assit dans son fauteuil, souleva son téléphone et appuya sur la touche une à laquelle correspondait un simple nom, « Quinn », puis attendit la voix familière à l’accent irlandais reconnaissable entre mille.
Quand il atterrit sur la boîte vocale, il contempla l’appareil avec incrédulité. Quinn répondait toujours à ses appels, même le week-end.
Xander raccrocha, rappuya sur la touche et tomba à nouveau sur la boîte vocale. Les mâchoires crispées, il se repassa mentalement leurs dernières conversations. Elle avait paru tendue et distraite, depuis la mort de Zeus. Il serra les dents et rappuya sur la touche « Quinn ».
Une seule personne avait été au courant de tous les détails de son mariage – il n’avait pas eu le choix –, Pandora Quinn, laquelle avait été auparavant l’assistante personnelle de Zeus pendant deux mois avant que celui-ci ne tombe malade. Obligé de se retirer quelque temps, Zeus avait tenu à ce qu’elle travaille pour Xander.
Finalement, Zeus n’avait jamais remis les pieds dans son bureau. Sa maladie avait duré quelques mois, mais personne n’aurait imaginé qu’un homme connu pour sa capacité hors norme à dominer le monde des affaires puisse être anéanti par un banal arrêt cardiaque survenu au cours d’une opération de routine.
Du jour au lendemain, Xander s’était vu propulsé à la tête d’une entreprise tentaculaire, fonction l’amenant par ailleurs à diriger tout le personnel du dernier étage qui comprenait entre autres la talentueuse Pandora Quinn…  laquelle devait être présentement coincée dans un embouteillage… 
Chassant l’image malvenue qui surgissait dans son esprit, il appela la réceptionniste de service le week-end et lui demanda de venir dans son bureau.
Elle apparut aussitôt sur le seuil et s’avança lentement vers lui avec appréhension. Subir le règne tyrannique de Zeus pendant des années, ça laissait des traces.
— Je n’arrive pas à joindre Pandora Quinn, dit calmement Xander. L’avez-vous vue ce week-end ?
— Pandora…   ? Mais…  elle a donné sa démission, monsieur.
— Pardon ? fit-il, estomaqué.
— Je…  je croyais que vous le saviez, se justifia la réceptionniste à la hâte.
Au fil des années passées à travailler pour Zeus, Xander avait appris à dissimuler ses réactions. Il venait d’être humilié publiquement par sa fiancée – ou, plus exactement, son ex-fiancée – et avait à peine haussé un sourcil. Mais cette nouvelle lui fit un si grand choc qu’il se raidit malgré lui de la tête aux pieds et s’agrippa au bureau de toutes ses forces.
— Quand est-ce arrivé ? demanda-t-il en se ressaisissant. Et pourquoi n’en ai-je pas été informé ?
— Vendredi soir. Je l’ai su parce que je passais devant le bureau du DRH à ce moment-là, expliqua la réceptionniste d’une voix légèrement tremblante. J’ai l’impression qu’elle avait attendu délibérément que la plupart des employés soient partis. Cela ne m’étonne pas d’elle. Je l’ai toujours trouvée un peu bizarre… 
— Ce sera tout, l’interrompit-il sèchement en se levant.
Puis il passa devant elle et se dirigea vers l’espace réservé aux assistantes personnelles du P-DG.
Là, deux grands bureaux occupaient chacun une alcôve. Le bureau de droite était celui de sa secrétaire, une femme d’âge mûr qui gérait les appels téléphoniques avec une efficacité redoutable. Son bureau était bien rangé et ne présentait aucune particularité. Celui de gauche, d’habitude couvert de gobelets en carton vides et de post-it multicolores, avait maintenant un petit air…  désolé. Ne restaient plus qu’un téléphone rouge et une chaise gris clair. Tout ce qui avait reflété le caractère de l’occupante de ce bureau avait disparu.
Xander sentit la colère monter en lui. Comment une assistante de direction professionnelle pouvait-elle donner sa démission sans même prévenir son employeur ?
Ce genre de comportement ne ressemblait pas à une femme dont l’emploi du temps était réglé aussi minutieusement que le sien. Elle avait été la seule à s’occuper de la liste d’invités et des accords de confidentialité. La presse devait être muselée au plus vite. Et pour ce faire, Xander avait besoin de Pandora. Sur-le-champ.
Sortant son téléphone de sa poche, il composa le numéro de la ligne directe du chef de la sécurité et le mit au courant de la situation en quelques mots.
— Localisez Quinn, conclut-il. Immédiatement.
   
   
Pandora Quinn s’était fréquemment rendue au manoir de Zeus Mytikas depuis qu’elle travaillait pour Mytikas Holdings, mais pas depuis sa mort. C’était étrange, de déambuler dans les couloirs de la maison d’un défunt. Mais elle avait une dernière mission à accomplir avant de disparaître.
Elle n’avait jamais enfreint la loi de sa vie, même lorsque Zeus l’avait forcée à devenir son espionne pendant quatre mois. Elle avait toujours fait de son mieux pour trahir le moins possible Xander, ou du moins se l’était-elle répété pour se rassurer. Mais en s’introduisant par effraction dans cette demeure…  elle franchissait la limite de la légalité et aurait beaucoup de mal à s’expliquer si elle était prise en flagrant délit.
Les marches de l’escalier de marbre conduisant à l’aile privée où se trouvait le bureau de Zeus semblaient luire de manière sinistre. Les moulures dorées ressortaient en haut des murs bleus…  Une vision d’yeux bleu saphir surgit dans son esprit, la faisant tressaillir. Pandora se pencha brièvement au-dessus de la rampe ouvragée, craignant presque de voir apparaître Xander par magie dans le grand hall.
Vacillant légèrement, Pandora reprit son équilibre avant de continuer son ascension. Sa tendance à trébucher et à tomber était devenue un sujet de plaisanterie au bureau, tout comme son fort accent irlandais et son sens de l’humour décalé. Au début, elle en avait ri avec les autres, mais au bout d’un moment elle avait trouvé cela moins inoffensif qu’il n’y paraissait et y avait même perçu une certaine malveillance.
Sans doute aurait-elle pu leur expliquer que ces traits de caractère faisaient partie des particularités liées à son neurodéveloppement, mais à quoi bon se lancer dans la description des différentes nuances du spectre de l’autisme à des gens qui, la plupart du temps, se rappelaient à peine son prénom. S’ils avaient souhaité en savoir davantage sur elle, ils lui auraient posé des questions.
Travaillant pour une entreprise interagissant avec quasiment tous les marchés financiers mondiaux, elle était souvent appelée à bosser le week-end. Mais aujourd’hui, il ne s’agissait pas d’un dimanche comme les autres. Aujourd’hui, son patron, le puissant financier grec Xander Mytikas, épousait l’une des plus riches héritières de New York.
Son ancien patron, corrigea Pandora en son for intérieur. Elle ne put s’empêcher de jeter un nouveau coup d’œil à sa montre numérique. 15 h 57. Le mariage devait être terminé depuis longtemps, et à présent l’heureux couple se rendait probablement à l’aéroport d’où il s’envolerait pour l’Asie, l’endroit choisi pour leur fastueuse lune de miel.
Sa poitrine se serra. Elle n’avait vraiment pas eu l’intention de révéler les détails du mariage secret de Xander, ni de parler des transactions commerciales qui y étaient liées. À personne, et encore moins à Arista Theodorou. Au sein de l’entreprise, tout le monde savait que Xander et la maîtresse attitrée de Zeus étaient entrés en guerre l’un contre l’autre dès l’instant où Zeus était tombé malade.
Pandora repoussa un nouvel assaut de culpabilité. Cette dernière étape était nécessaire. Elle avait déjà donné officiellement sa démission au DRH. Elle avait attendu jusqu’au tout dernier moment, de manière que Xander ne l’apprenne qu’à son retour. Mais c’était fait.
Ravalant la boule qui lui obstruait la gorge, elle réalisa qu’elle retenait son souffle et expira lentement, puis entreprit de chercher la chambre forte mentionnée par Arista. La maison étant complètement déserte, elle n’hésita pas à faire du bruit et à taper dans le mur pour tâcher de repérer un endroit où cela sonnerait creux. Un petit cri de victoire lui échappa quand, entendant un écho, elle découvrit un panneau secret derrière lequel se trouvait une grande porte en acier renforcé équipée d’un système de verrouillage à l’ancienne.
Les mains tremblantes, elle tourna le cadran et appuya son oreille à côté du mécanisme. Pour une fois, c’était utile d’avoir l’ouïe hyper sensible. Après quelques tentatives infructueuses, elle essaya la combinaison d’urgence concise de l’ascenseur privé du P-DG. Suffoquée, elle entendit les roues dentées s’engrener, puis vit la lourde porte s’ouvrir sur une petite pièce sombre de forme rectangulaire.
Construit à l’époque de la prohibition, le manoir regorgeait de passages secrets et de portes dérobées, lui avait dit Arista. Ce qui convenait parfaitement à un individu aussi retors et paranoïaque que Zeus.
Pandora se força à avancer. Tout en elle refusait de pénétrer dans cet espace clos, mais elle continua d’avancer. Ne trouvant pas d’interrupteur, elle se servit de la torche de son téléphone pour examiner rapidement les étagères. Les archives de Zeus recouvraient les murs et, quelque part parmi tous ces documents, il y avait la preuve qu’il avait menacé d’utiliser contre sa mère. Cette fichue preuve qu’elle essayait de récupérer depuis six mois.
La preuve dont la très estimée sénatrice Rosaline Quinn s’était obstinée à ne pas lui révéler la nature, se contentant de lui faire comprendre à demi-mot que ce document pourrait mettre un terme à sa brillante carrière. Ce qui n’avait rien d’étonnant, vu que ce cher Zeus avait été connu pour ses sales combines et ses innombrables liaisons féminines.
Six mois plus tôt, Rosaline avait reçu une invitation à un gala organisé à New York. Ravie de l’accompagner à un événement aussi glamour, Pandora avait été surprise de voir la réticence de sa mère à s’y rendre.
Elles avaient néanmoins fini par aller à New York, et Pandora avait alors surpris une conversation privée entre le magnat grec et sa mère. Apparemment, Zeus Mytikas avait demandé une faveur à Rosaline, et celle-ci n’avait pas satisfait son attente. Quand il avait aperçu Pandora, une lueur diabolique avait traversé le regard du vieil homme et il l’avait invitée à entrer dans le salon où avait lieu l’altercation entre lui et sa mère. Pour la première fois de sa vie, Pandora avait alors voulu se prendre pour une héroïne…  et s’était retrouvée acoquinée malgré elle avec le diable en personne.
Se concentrant sur sa tâche, elle continua d’explorer la pièce du regard et aperçut une rangée de casiers appuyés contre le mur du fond. Le document compromettant s’y trouvait peut-être. Il devait s’y trouver. Les mains tremblantes d’impatience, elle examina les boîtes d’archives classées par ordre alphabétique, lorsque la sonnerie de son téléphone retentit.
Elle reçut un tel choc qu’elle sursauta et laissa tomber une boîte sur le sol. Mais quand elle vit le nom s’affichant sur l’écran, elle se figea. Arista Theodorou. Qu’est-ce que cette femme pouvait bien lui vouloir, maintenant ?
La voix d’Arista lui agressa le tympan, l’obligeant à écarter l’appareil de son oreille.
— Je tenais à vous remercier pour l’information, ma chère, et à vous donner en retour un conseil d’amie. À votre place, je m’éloignerais de Xander le plus vite et le plus loin possible. Le fait d’avoir été plaqué n’améliorera pas son humeur et, quand il découvrira que vous étiez impliquée dans cette histoire, cela risque de se retourner contre vous.
Plaqué ? Xander ? Que voulait-elle dire par là ? L’esprit en proie à une confusion totale, Pandora carra les épaules et contempla son téléphone.
— Je ne sais pas de quoi vous parlez, mais je n’étais pas impliquée dans le sens où vous l’entendez. C’est vous qui m’avez piégée et amenée à vous révéler des informations confidentielles concernant l’arrangement passé entre Xander et sa fiancée.
Sur ces mots, elle mit fin à l’appel puis resta un long moment à fixer le rectangle de métal et de plastique. Les paroles énigmatiques d’Arista tournaient en boucle dans son esprit. La culpabilité lui tenaillait le ventre tandis qu’elle s’efforçait d’ignorer le mot plaqué…  Arista mentait, forcément. Ce genre de choses n’arrivait pas dans les mariages mondains… 
Reprenant ses recherches, elle souleva une grande boîte et la ramena dans le bureau bien éclairé. À l’intérieur, il y en avait d’autres, plus petites et portant le nom de quelques-unes des plus grandes marques de joaillerie de luxe. Dans l’une des boîtes, elle trouva une montre en platine au cadran serti de diamants qui devait valoir une fortune. Pandora s’assit sur ses talons en se demandant si elle ne devrait pas renoncer. Puisque le document qu’elle cherchait restait introuvable, Xander ne risquerait pas de le trouver non plus. Alors, mieux valait peut-être s’avouer vaincue et rentrer en Irlande. Mais vu qu’en parlant à Arista elle avait rompu l’accord de confidentialité l’astreignant au secret, il pourrait très bien porter plainte contre elle, ce qui déclencherait un scandale qui éclabousserait Rosaline… 
Plongée dans ses réflexions, elle tressaillit violemment en entendant soudain un bruit derrière elle. Gagnée par un pressentiment atroce, elle tourna lentement la tête et crut que son cœur allait s’arrêter de battre.
— Bonsoir, Quinn.
Immobile sur le seuil du bureau, Xander promena son regard sur la pièce, posa ses yeux bleus sur la boîte qu’elle tenait à la main, puis contempla la porte grande ouverte de la chambre forte.
— Je vous dérange, peut-être ?
Pandora réalisa trois choses en même temps. Primo, Xander Mytikas était d’une beauté dévastatrice en smoking. Secundo, il regardait maintenant les dossiers tombés sur le sol et allait probablement la faire arrêter pour tentative de vol avec effraction. Tertio, il aurait dû être en voyage de noces…  et ne portait pas d’alliance.
— Est-ce pour cela que vous avez démissionné ? demanda-t-il avec calme en s’avançant d’un pas. Vous comptiez décrocher le gros lot et vous enfuir avec ?
Incapable d’articuler un son, elle secoua la tête et recula, puis baissa les yeux sur les dossiers et son regard s’arrêta sur une étiquette. Son cœur fit un bond. Le nom de jeune fille de sa mère était inscrit là, sur l’un des dossiers répandus pêle-mêle sur le sol.
Suivant la direction de son regard, Xander baissa à son tour les yeux.
— Ne-bou-gez-pas, ordonna-t-il d’une voix glaciale.
Pandora perçut la menace, mais elle ne songeait qu’à une chose : récupérer le dossier dont Zeus s’était servi pour la manipuler, la chargeant de missions horribles, la forçant à mentir et à trahir Xander, mais sans jamais lui donner la preuve promise et la gardant hors de sa portée comme une carotte. Elle en avait plus qu’assez d’être manipulée comme un pion.
Après avoir joué le rôle de l’assistante docile et soumise pendant six mois, elle avait atteint ses limites et savait qu’elle n’obéirait pas à Xander. Elle était venue là pour se libérer et libérer sa mère, et elle ne renoncerait pas sans se battre.
Elle bondit et traversa la pièce, dérapa sur le sol lisse de la chambre forte mais réussit à ne pas perdre l’équilibre, se pencha au-dessus des dossiers et saisit celui dont elle avait besoin. Au moment où elle se redressait et se retournait, prête à repartir en sens inverse, deux grandes mains chaudes se refermèrent sur ses épaules.
Peut-être était-ce à cause de la pénombre régnant dans l’espace réduit, ou de la tension accumulée tout l’après-midi qui exacerbait son hyper sensibilité…  Pandora sentit quelque chose monter en elle, son corps eut un réflexe de pure autopréservation. Comme au ralenti, elle vit son propre poing se lever, avant de redescendre en dessinant un arc parfait droit vers le nez de Xander Mytikas.
Un son guttural franchit ses lèvres sensuelles en même temps qu’il esquivait adroitement le coup et que Pandora, horrifiée, se demandait comment elle avait bien pu tenter de le frapper.
L’instant d’après, ils tombaient tous les deux, elle en arrière, lui en avant.
Elle s’entendit crier, sentit le dossier sous son dos, puis leva les yeux et croisa le regard bleu saphir de Xander. Il la dominait, appuyé sur les mains, son torse musclé se trouvant à quelques centimètres de son buste, et l’espace d’une seconde plus rien n’exista que les battements conjugués de leurs deux cœurs. Le souffle de Xander lui caressait le visage, ses narines frémissaient, il avait les pupilles dilatées et sombres, probablement à cause de la colère qui bouillait en lui.
Au moment où il entrouvrit les lèvres pour parler, la pièce devint soudain encore plus obscure. Tendue à craquer, Pandora tourna la tête juste à temps pour voir disparaître le dernier filet de lumière provenant du bureau tandis que la porte de la chambre forte se refermait bruyamment.
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AMANDA CINELLI
La lune de miel dun patron

Pour toucher son héritage, Xander Mytikas doit se marier...
avant ses demi-fréres! Aussi est-il furieux que sa fiancée
se soit envolée le jour méme de leurs noces arrangées, au
bras de I'un de ses rivaux. Résolu a garder le contréle de
la situation malgré ce revers, Xander demande a Pandora,
sa mystérieuse secrétaire, de jouer auprés de lui le role
d'épouse. Un mariage dont il promet de lui révéler bient6t
tous les avantages, durant une lune de miel passionnée
au Japon...

Pour hériter... ils doivent se marier !

Trois fils illégitimes réunis autour d'un défi de taille.

ture : HARLEQUIN BOOKS S.A.

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Chapitre 1







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



Guide

		Couverture

		La lune de miel d’un patron

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
AMANDA CINELLI

La lune de miel
d’un patron

Traduction frangaise de
LOUISE LAMBERSON

AZURC

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg









